
D'HERMES A MERCURE CHEZ OVIDE 

L. POZNANSKI 

En tant que messager de Zeus 1, Hermes est souvent amene a tromper 
Ies hommes d'ou le lien etroit entre ses fonctions de vol, de commerce, en 
un mot d'intermediaire. Pourtant Auguste n'a pas hesite a se laisser repre­
senter sous les traits de Mercure 2• Est-ce le resultat d'un courant religieux 
et philosophique, d'un·changement economique et social? Autant de ques· 
tions dont nous pouvons peut-etre trouver la reponse, dans Ies temoignages 
ecrits de l'epoque augusteenne, par exemple chez Ovide. 

Au-dela des mythes qu'il decrit dans ses Metamorphos.es, «manual 
of classical mythology » 3, Ovide se revele dans Ies Fastes, « temoin du 
rite » 4 • Par ce passage du mythe aurite, par son aspect « Ieger et non dog­
matique » 5 , Ovide nous invite a reflechir a l'identification Auguste-Mercure 
qui est naturellement moins evidente que celle du Princeps avec Apollon 6 • 

Dans notre etude, nous tenterons de montrer que partant d'un Hermes 
grec, Ovide le romanise par touches successives jusqu'a l'integrer dans un 
rite purement national 7• Dans Ies Metamorphoses, il se contentait de nous 
montrer l'Hermes de la mythologie grecque dont il ne pouvait comprendre 
la veritable singnification. Son Hermes est avant tout un dieu leger et 
amoureux, sans grande consistance. Par contre dans les Fastes, il nous 
revele le Mercure romain, et le replace dans son contexte national. 

Petit-fih; d'Atlas « nepos Atlantis » 8, fils de Maia Maia natus 9 et 
de Zeus Ioue natus 10, ne sur le mont Oyllene, en Arcadie, d'ou son nom 
Oyllenius 11, Hermes est avant tout le me~sager des dieux et en particulier 
celui de son pere, Zeus, dont il execute la volonte. O'est envoye par lui qu'il 
tue Argus aux Oents yeux, gardien de Io 12• Deja Homere qualifiait Hermes 
d'Apye:t<p6V't""1)<:; 13 mais le 8en8 de ce mot est 8Ujet a controverses 14 • 

1 J. Ferguson, The Religions of lile Roman Empire, Ncw,-York, p. 211. 
2 P. P. Bober, Mercurius Arvernus, Marsyas, VrI, 1945/47, p. 41/42. 
3 F. J. Miller, Ovid, Metamorphoses, Cambridge, 1971, p. X. 

. • 

4 H. Schilling, Ovide, poete des Fastes, Melangcs Carcopino, Paris, 1968, p. 863-875. 
5 H. Friinkel, Ovid, a Poet between two Worlds, Berkeley, 1945, p. 144. 
" W. Deonna, Le tresor des Fins d'Annecy, R.A„ 1920, p. 185. 
1 G. Dumezil, La religion romaine archaique, Paris, 1966, p. 426. 
ii Ov„ Fast. V, 663. 
-11 Id„ Mel., II, 685-686. 
10 lbid„ I, 673. 
u Jbid„ I, 713 
12 Jbid„ I, 670, sqq. 
la Horn., 11. XXIV, 182. 
14 .J. Chittenden, Diaktoros, Argeiphontes, AJA, 1948, p. 24-:.J3, ct S. Davis, Argeiphon­

les in Homer. The Dragon-Slayer, GR, XXII, 1953, p. 33-38. 

StCI XXIII, Buc~ti, p. 65 - 72 
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66 L. POZNANSKI 2 

Ovide, a propos d'Argus, se conforme a la tradition hellenique tout 
comme dans son interpretation de l'enlevement d'Europe par Zeus, aide 
par Hermes 15 • En outre, ici comme dans nombre de recits, il utilise les 
mots «blanc » et /ou « noir » et cette sequence peut nous permettre de cerner 
la personnalite de son Hermes, souterrain ou celeste, par exemple. Par 
deux fois, Ovide fait reference a la couleur blanche, la premiere, afin de qua­
lifier la robe du taureau quippe color niuis est, quam nec uestigia duri / 
calcauere pedis nec soluit aquaticus auster 16• Puis a nouveau, il souligne la 
blancheur des levres ad candida ora 17 • 

Hermes accompagne Zeus dans sa visite a Philemon et Baucis 18 

et egalement a Hyriee 19 • Ces deux histoires se ressemblent en bien des 
points, « meme atmmphere idyllique de vertueuse pauvrete; meme atti­
tude des divinites » 20 , pourtant dans la seconde .Hermes joue un role 
actif et s'associe a la conception d'Orion 21 • Ici la couleur noire apparaît 
dans les deux recits, nigro tigno 22, et nigro fumo 23 et rappelle la cendre 
noire dont se barbouille Hermes dans le poeme de Callimaque 24 • 

Dans son combat contre Meduse, Persee rectoit l'aide de Zeus, d'A­
thena et d'Hermes 25 et les rernercie en leur elevant un autel a chacun ~ 
Dis tribus ille focos totidem de caespite ponit, / laeuum M ercurio, dextrum 
tibi, bellica uirgo, / ara I ouis media est 26 • Ni A pollodore 27 , ni Hygin 21r 

ne revelent cette disposition. La relation Hermes/gauche peut marquer 
seulement la liaison entre ce dieu et les puissances souterraines, ou etre le 
resultat d'une demarche religieuse particuliere. A ce stade, nous ne pou­
vons que la relever sans pouvoir l'interpreter plus avant. Hermes peut aussi 
avoir un role independant et ne pas etre seulement le second ou l'aide de· 
quelqu')ln d'autre. Ainsi lorsque des sa naissance, il vole les bamfs d'Apol­
lon 29• A cet episode celebre 30, se rattache l'histoire de Battus 31, change 
en pierre par Hermes 32• 11 est clair que ce recit d''Epµ!fjc;; Boux/.e:lji 33 recou­
vre une reali te economique : celle de la richesse en troupeaux' a l'epoque· 
archaique lh. 

-------
15 Ov., Mel. li, 839 sqq. 
18 lbid., 852-853. 
17 Ibid., 861. 
18 lbid., VIII, 626 sqq. 
19 Ov., Fast. V, 496 sqq. 
20 I-l. Le Bonniec, Les Fasles, t. II, Bolognc, 1970, p. 152, note 112. 
21 Le 11 mai, etant la date approximative du couchcr d'Orion, ccttc histoirc lrouYC s::11 

place dans Ic livre V des Fasles. 
22 Ov., Mel. VII, 648. 
23 Id., Fast. V, 505. 
24 Callim., Hymne a Artemis I II, 6~1. 
25 Ov., Mel., IV, 710 sqq. 
28 lbid., 753- 754. 
27 Apoi!. II, 4, 3. 
28 I-Iyg., Fab., 64. 
29 Ov., Mel. li, 686 sqq. 
30 Hymne a Hermes 75. 
31 R. Holland, Ballos, Hh. :\!.,LXX\', 1926, p. 156-184. 
32 Ant. Lib., XXIII. 
33 N. Yalouris, Arch. Eph., XCII-III, 1953/4, p. 162-184. 
34 J.-P. Vernant, Myllre el pensee chez Ies Grecs, Paris, 1972, p. 97-143. 
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D'HERME:S A MERCURE CHEZ OVIDE 67 

Ovide, poete des Amolll's, ne manque pas de nous conter ceux d'Her­
mes. Tout d'abord avec Herse, la fille de Cecrops 35 qui accouche de Ce­
phale. En fait, et ce point nous paraît important, son recit reste centre sur 
Aglaure, la sreur de Herse. Peut-etre parce qu'il s'agit d'une « metamorpho­
:,;e », mais ce recit souligne la fa9on dont Ovide a employe ce procede litte­
raire 33• Aglaure qui occupe la chambre de gauche avu la premiere le dieu, 
avant sa sreur: Aglauros laeuum ... uenientem prima notauit / Mer01trium 37 • 

Son premier geste est de lui reclamer un poids d'or proque ministerio magni 
sibi ponderis aurum /postulat 38 • Nous sommes ici en presence d'nn rite 
de prostitution sacree S9 ou tout simplement d'une exploitation cynique de 
la situation, d'un marche de chair. Mai:,; ce probleme devient secondaire 
rar Athena rend Aglaure jalouse de sa sreur, en lui envoyant l'Envie. Ovide 
utilisc :tlors un vocabulaire sombre: nigro ... tabo 40 , caligine abundet 41 , 

nims piceumqne per ossa / dissipat 42• Afin de ne laisser planer aucune 
incertitudc, îl oppose blanc et no ir nec lapis albus erat: s1w mens infecerat 
illam 43

. 

Tzctzes nom; a laisse le recit d'un sacrifice humain a Tanagra, en 
l'honneur de« l'Herme:,; blanc» 44 que l'on peut rapprocher de celui de Pau­
rnnia,s :1 propos du culte de~ Eumenides a cote de Megalopolis 45• 

Le second recit doit completer le premier et « on this analogy we may 
supposc that at Tanagra there was a black, i.e. chtonian and gloomy I-Ier­
mes, by whom as a nether power piacular offering:;, even human beings, 
might be demanded, and that when his wratch was averted he became the 
appeased or „white" divinity)) 46, la sequence blanc-et-noir etant equiva­
lente a onranien et chtonien 47 • 

Ce qui est interessant, c'est le passage possihle d'une eouleur a une 
autre, la mobilite du Blanc au Noir ou l'inver::;e. L'Herme::; que nous decrit 
Ovide dans ce recit de la metamorphose d' Aglaure C:'lt donc tout cmpreint 
de dualisme. Ce concept est egalement illustre par Hermaphrodite, ne 
d'Hermes et d'Aphrodite, comme son nom l'indique nomen quoque traxit 
ab illis 48

• lJa nymphe Salmacis qui est tombe amoureuse de lui, obtient de 
ne plus le quitter et leurs deux corps seront unis pour l'eternite 49 • Vele­
ment feminin est negatif infamis ... 1tndis Salmaci.~ 50 et le jenne gar<;on 
-est ici la victime de la passion. 

35 Ov„ Mel. II, 724 sqq. 
38 II. Bardon, Ovide el la Melamorphose, Lalornus, XX, 1961, p. 485-500. 
37 Ov., Mel. II, 739-740. 
3R Jbid., 750-- 751 
39 R. Gravcs, Greek Mytl1s, Londn•s, 1936, p. 100. 
40 Ov., Mel. II, 760. 
41 lbid., 764. 
42 Ibid., 800. 
43 Jbid., 832. 
44 Tzet ., Lycophr., 680. 
45 Pansan., VIII, 34, 3. 
48 L. R. Farnell, The Cults of lhe Greek Slales, V, Oxford, 1909, p. 31. 
47 J. Harrison, Prolegomena to lhe Sludy of lhe Greek Religion, Cambridge, 1903, p. 58. 
-4s ·Ov., Mel., IV, 291. 
49 Jbid., 285 sqq. Cf. M. Delcourt, Hermaphrodile, mylhes el riles de la bisex11alile dans 

l/'.4.nliquite classique, Paris, 1958. 
60 Jbid., 285-286. 
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68 L. POZNANSKI 41 

Une aventure amoureuse plus souriante est celle qui voit la naissance­
des jumeaux Au tolycus et Philammon 51 , le premier fils d'Hermes et le second 
d'Apollon, leur mere etant Ohione. Autolycus a herite de son pere, Herme8, 
le pouvoir de transformer ce qui est blanc en noir et vice versa candida de 
nigris et de candentibus atra / qui facere adsuerat, patriae non degener artis 52 : 

Marie a Amphithee 53, il aura pour fille Anticlee, la mere d'Ulysse. Ce der­
nier rappelle qu'il descend d'Hermes 54 : quoque per matrem Oyllenius addita 
nobis /altera nobilitas 54 afin de recevoir les armes d'Achille. Le dieu donne­
a, son descendant la moly, fleur blanche a racine noire pacifer hui<' dederat 
florem Oyllenius album;/ moly uocant superi, nigra radice tenetur 5·". En plus 
de la sequence blanc/noir, il nous faut noter ici aussi l'adjectif pacifer qui 
qualifie Hermes. De son râle de conducteur d'âmes, un seul exemple appa­
raît chez Ovide, a propos de Persephone : Tartara iussus adit surnptis Oa­
ducif er alis, / speque redit citius uisaque certa refert 56 • Hermes est designe 
par un de ses attributs : le caducee. 

Symbolique encore est sa transformation en ibi8 57 : Cyllenius 
ibidis alis; il est clair qu'il faut y voir l'influence du dieu egyptien Thoth58 •. 

Jusqu'a present, au vu des textes etudies, l'Hermes d'Ovide ne nous 
semble pas etre le Logos « retrouve »dans l'exegese d'Homcre 59 : « Heraut 
du monde divin, porteur des messages celestes, et 8Urtout des messages 
de Zeus, Hermes a glisse insensiblement, dans l'exegese, de la parole, du 
verbe, a la raison et a, la sagesse ». Ses fonctions derivent de son activite 
principale: la parole 60 • Ainsi dans les sacrifices, la langue lui etait reser­
vee 61 • 

Peut-etre la sequence blanc/noir denote-t-elle chez Ovide la croyance 
en une opposition entre <1 la parole interieure et celle qui est exprimee » 62

• 

Mais l'image de son Hermes n'est pas <1 voisine de la conception du Verbe 
semitique » 63 qui aurait pu nous conduire a, penser aux premieres exprcs­
sions de l'Evangile selon Saint-Jean concernant le Logos 64 • 

Les elements de la mythologie grecque sont donc assez convention­
nels, malgre certains points particuliers · comme l'opposition de couleurs 
blanc/noir. Dans les Fastes, calendrier du monde romain 65 , Mercure nous 
fournira peut-etre des details plus significatifs qui nous permettront de 
saiflir l'importance relative de ce dieu, introduit officiellement 3. Rome 
en 495 avant l'ere chretienne, dans la renaissance religieuse instauree par 
Auguste 66 • 

s1 Ibid., X I, 301, sqq. 
52 Ibid., X I, 314-315. 
53 Horn., Od. XIX, 394. 
54 Ov., Mel., XIII, 146-147. 
55 lbid., XIV, 291-292. 
56 Ov., Fast., IV, 605-606. 
57 Id., Mel., V, 331. 
58 H. S. Versnel, Mercurius amongsl /he Magni Dei, Mncmosync, XXV II. 1974, p. 144-149. 
59 F. Buffieres, La no/ion de •logos• dans /'exegese d' Homere, Buii. de Litt. Eccl., L IV. 

Toulouse 1953, p. 59. 
90 Platon, Cratyle 408 a. 
61 Aristoph., La Paix, 1062, Heraclit, Ali., 72, 19: 
62 F. Buffiercs, Les mythes d'Homere el la pensee grecque, Paris, 1956, p. 292. 
63 V. Berard, De ['origine des culles arcadiens, Paris, 1894, p. 276. 
84 Ev. Jean, 1,1 a 19. 
65 A. E. Samuel, Greek and Roman Chronology, Munich, 1972. 
66 Liv., II, 21, 7. 

www.cimec.ro



5 D'HERM:Es A MERCURE CHEZ OVIDE 6·9 

Ovide rattache wn culte a celui de Faunus, introduit par Evandre 
dans le Latium : sed Pauni prima-bicornis / has docuit gentes alipedisque 
dei 67 • Ce rapprochement n'est pas fortuit:« Faunus remained, for one rea­
son or another, probably in connection with the Julian-Romulus ideology, 
tobe incorporated, or must we say' tobo tricked, into the imperial cult »68• 

A la legende troyenne s'accorde egalement la remarque de Servius notant 
d'apres Naevius que Mercure avait fabrique le bateau d'Enee 69• 

En outre, Mercure explique l'origine de la fete des Lemuria 70 par 
le jeu de mots Remuria/Lemuria. Cette etymologie n'est pas seriemc 71, 
mai:-; son existcnce mî•me prouve le desir de rattacher cette fete au fonda­
teur de Ho1rn~. Bn rapportant cette version, Ovide se montre encore influ­
ence pa.rla volonte d' Auguste de s'identifier a Romulus. Dans le culte des 
Lare:,; 72 , le role <le Mercurc s'accroît et celui d'Auguste egalement: « The 
worship of the Lares Augusti spread through Italy and the Empire. The 
popularity of the Lares in Rome is indicated by several reliefs ... » 73

• 

Mercure sera le pere des Lares dont le culte remonterait a Servius Tullius 74 • 

Ovide confond ici Ies Lares Praestites avec les Lares Compitales qu'Auguste 
a lie:,; au Culte du Genius Augusti en 7 avant l'ere chretienne : mille Lares 
Geniumque ducis qui tradidit illos / Vrbs habet 75 • 11 est claiÎ' que la presence 
de Mercure dans la mythologie de ce culte n'est pa8 un hasard, ni d'ail­
leurs le culte lui-meme, « cults are not introduced without purpose » 76• 

Des le debut, Marcure a ete un sujet de conflit entre la plebe et les 
patriciens 77 • Son culte etait lie <(au commerce et specialement au ravitail­
lement » 78 • Ovide l'evoque dans Ies Pastes, lors des Ides de Mai, date de la 
fondation de son Temple, en face du Grand Cirque 79 • J;e passage est signi­
ficatif de la demarche du poete. 11 debute par une invocation a Hermes, 
le dieu grec, et accumule Ies details permettant de reconnaître ce dieu qu'il 
ne nomme pas ; il se contente d'employer des periphrases nepos Atlantis, 
edidit ... Pleias una I oui. 11 passe en revue Ies fonctions d'Hermes, 
et on se doit de noter que la premiere est celle d'arbiter. Puis il en vient 
au culte lui-meme et le rattache aux uendere merces et lucra. Enfin, et c'est 
la l'essentiel de son propos, i1 decrit le rituel que le marchand, mercator, 
effectue a la source situee pres de la Porta Capena 80 • Cette wurce n'est 
pas identifiee de fa<;on certaine : Portae uicina Capenae : <( diese sonst 
nicht bekannte Quelle ist vielleicht in der Villa Mattei wiedergefunden 

87 Ov., Fast V, 99-100. 
88 A. W. J. Holleman, Ovid and /he Lupercalia, Historia, XXII, 1973, p. 265. 
89 Ser•:., ad. Aen. I, 170, .J. Perret, Les origines de la legende lroyenne de Rome, Paris, 

1942, p. 481. 
70 Ov., Fa~I. V, 447 sqq. 
71 G. Thaniel, Lemures and Larvae, A. J. Ph., XCI\", 1973, p. 183, note 5. 
72 Ov., Fast. II, 608. 
73 A. D. Nock, Religious Developmenls {rom Ilie Close of /he Republic Io lhe Reign of JYero, 

C.A.H., X, Cambridge, 1956, p. 480. 
74 Pline, H. N. XXXVI, 70. 
7& Ov., Fast. V, 145-146. 
78 R.M. Ogilvie, Some Cults of Early Rome, Hommages ci M. Renard, Bruxelles, 1969, p. 566. 
77 'tite-Livc, I I, 27, 5-6. 

78 G. Dumezil, op. cit., p. 426. 
7Y Ov., Fast. V, 663-692. 
eo R. E. III, 1506 (Hiilsen). 
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L. POZNANSKI 6 

worden ... doch bleibt die ldentifizierung ange;;;ichts uer ungenauen Orts­
ang1ben problematisch » 81 • La Porte Capene, qui a donne son nom a la 
premiere region d'Auguste82, e;;t celle par laquelle la Via Appia entre dans 
Rome. S;m nom etait psut-etre lie a celui de la cite de Capene, rattachee a 
Rome apres la prise de Veies 83 . Le 12 ,Qctobre 19 avant l'ere chretienne, 
Auguste entra a Rome par cette porte et un au tel de Fortuna Redux fut 
dedie a cette occasion en cet endroit 84 • La source rappelle celle de Pharae 
avec ses trente pierres dres::;ce"\ 85 , comparables aux cailloux du Petit Pou­
cet 86 ; mais c'c;;t par la « priere » du marchand qu'Ovide en souligne l'im­
portance dans ses Fastes : il nous donne un tableau vivant, on pourrait dire 
un reportage de ce culte. H. Ije Bonniec 87 a donne un texte remanie de 
celui de J. G. Frazer 88 ou de R. Merkel 83 • 11 a permis de comprendre le 
vers 691 en re.stituant po~centi 'dourirea quelqu'un' et ainsi s'etablit lacom­
plicite entre Mercure et le m:i,rchmd 90, « l'humour abolit le sacrilege et 
fai t so urire le die u » 91. 

Fe3tus notait: Merciiriu~ a mercibu'1 e3t diotus. Hunc etenim nego­
t1'.orum om1iium aestim'.tbanl esse deum 92 et Meillet-Ernout enchaînent : 
« dieu du comnerce » 93 . L1, il urm-; se:nble que Walde est plus precis 
loi'.squ'il ajoute: «Gott de3 Hi.ndels und Gewerbes » 94 • Oette definition 
recoupe celle d' A. Legra,nd 95 qili, a pre.; avo ir ra,pporte le nom du dieu au 
mot merx, le rattaiche a l'annone: « il semble donc que le commerce du 
ble soit celui qui a donne de l'extension a la confrerie des marchands et a 
developpe l'importance de ce dieu » 95• 

Octave dont J. Six: a ret,rouve la statue en Mercure (attribuee aupa­
ravant a Germanicus) 97 , et qui sert de modele au Mercure assis du Tresor 
des Fi ns d' Annecy « a amene la paix, et par la paix, la prosperi te. En cela 
encore il est Mercure, dieu de paix et de concorde, et dieu de l'abondance, 
de la fertilite terrestre ... » 98• Auguste, apres la periode de guerres civiles, 
les destructions, la famine, veut etre l'arbitre, en assurant la paix sociale: 
« the new regime promised to be stable, an era of peace and good faith 
seemed a.ssured, and men unearthed their hoards and went about their 
business in security aud with good hopes » 99 • La premiere condition de 

81 F. Biimer, Die Fasten. II, Hunich, 1962, p. 332. 
82 L. Homo, Nozwelle Hisloire Romaine, Paris, 1969, p. 272. 
83 Liv„ V, 8. 
84 Res. Gest. Diu. Allg „ II, 11. 
85 Paus„ V II, 22, 4. 
86 Ch. Ploix, Etude de mytlzologie grecque: Hermes, Mem. de Ia Soc. de Ling. de Paris, II, 

1895, p. 145-166. 
87 H. Le Bonnicc, Notes criliques sur ies Fasles d'Ovide, Revue de Philologie, XXXIV, 

1960, p. 214. 
se J. G. Frazcr. Ovid's Fasti, Londres, 1929. 
89 R. Merkel, Fastorum Libri Sex, Berlin, 1841, importante introduetion. 
9o E. J. Kenney, C. R., 23, 1973, p. 177. . 
91 J. M. Frecaut, L'espril el l'humour chez Ovide, Grenoble, 1972, p. 287. 
92 Fest. - P., 124 (111 Lindsay). 
93 Meillet-Ernout, Dict. etym. de la langue lat„ p. 712. 
94 Walde-Hofmann, Elym. Worl. der lat. Sp„ II, p. 74. 
96 A. Legrand, D. S. III, 1802-1823. 
96 lbid„ 1816. 
97 J. Six, Oclavien- Mercure, H.A„ IV, 1916, p. 257 a 264. 
ea W. Deonna, loc. cit„ p. 191. 
99 T. Frank, An Economic Survey of lhe Ancient Rome, V, New York, 1959, p. 18. 
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7 D'HERM:tS A MERCURE CHEZ OVIDE 71 

l'apaisement etant de nourrir les habitants de Rome qui :pouvaient mettre 
en danger les structures de l':Etat par leur forte concentration demogra­
phique. C'est ce qu'il fit: non sum deprecatus in summa frurnenti penuria 
curationem annonae quam ita administraui 1a 'intra dies paucos meiu et 
periclo praesenti ciuitatem uniuersam liberarem impensa et cura mea 100• 

Auguste chiffre ses largesscs a la Plebe101 et montre ainsi son attachement 
a la tranquillite qu'il a acquise sur le plan interieur. 

Le l\Iercure d'Ovide « god of gain and riches, especially of sudden and 
unexpccted riches, such as are acquired by commerce » 102 reflete « Augustus 
who appeared among mcn, like the Messia,h and the Saviour of the rnighty 
and holy Roman Empire » 103 • 

A propos de la celebre ode d'Horace 104 , J. Fabri avait ecrit: «Ne 
faut-il voir que joliesse et imagination dam la personnification d'Auguste 
en Mercure? Mercurc est messager des dieux et de la paix, mais il est encore 
le dicu du commerce et des affaires ... ;> 105 • 

Ovide, lui ~;;a.ns aucun doute en passant du mythe au culte, rend 
compte de l'evolution historique: «.Am Anfang stand das Wort, um dieses 
bildete sich cin „Mythos", dieser schuf sich einen Kult : Der Kaufmann 
betct zu Merkur (Kult), weil er diesen ftir den Gott der merces hălt (My­
thos): Ein Vorgang a1so der landlăufigen Beobachtungen der Religions­
geschichte zuwiderlăuft » 106 • .Ainsi chez Ovide ce pa~·sage du mythe au 
rite recouvre celui d'Hermcs a Mercure. Il est difficile d'evaluer ce qu'il 
doit sur le plan :poetique et de l'impiration a des :poetes tels que CaHima­
que 107 ou Properce 10s. Pour ce qui est de !'astrologie, l'ouvrage d'.Aratos 
traduit par Ciceron apu l'influencer 109 , surtout en ce qui concerne la place 
des planete:;; 110 • Son Hermes est grec sans nul doute mais son Fouci con­
stant de le « blanchir » nous ramene au culte plebeien de Ceres : Alba decent 
Cererem, uestes Cerialibus albas / sumite: nune pulli uelleris usus abest 111 • 

Dieu du jour et de la nuit, de albis uero nigro et de nigris alba faciebat, quod 
ostend1'tur per eius pileum semialbum et seminigrum 112, il n'est jamais chez 
Ovide, « le Verbe semitique » ns qui pourrait etre assimile au Logos. 

Mercure est fidele a l'image que le Romain a de ms dieux : « Always 
definecl by his precise office and it was according to this function that he 
he1d the veneration of tlte workshipper » 114 • Son interpretation d'Her-

100 Res Gest. Diu .. 411g .. I, 5, 
101 lbid„ III, 15. 

·"'"d 

102 W. Smith, Dict. e>{Greek and Roman Biogr. and M!Jlh., II, J\'rw York, 1967 (r~M.), 
p. 413. 

103 !\I. Hostovtzeff, The Social and Economic Hislor!J o( the Roman Empire, 1926, p. 44. 
104 Hor„ Carm. I, 2. 
10; J. Fabri, Ne sinas Medos equitarc inultos (Horace, Odrs, J, 2, 51), Les Etudes Clas-

siques, 30 .. 1962, p. 31. 
106 F. Bomcr, op. cil., I, p. 32. 
107 W. Kraus, 011idius Naso, H. E. XVIII, 1953. 
108 A. Zingerle, Ovidius u11d sein Verliăltnis zu den \'orgăngern und gltic/1zeitigen romischen 

Dichlern, Innsbruck, 1869-1871 ( = Hildrsheim, 1967). 
10• V. Buescu, Ciceron, ies Aralea, Bucarest, 1941. 
IJO Ibid„ p. 197-199. 
111 Ov., Fast., IV, 619-620. 
112 Albricius, de Deorum imag. \'I. 
113 V. Berard, De ['origine des cultes arcadiens, Paris, 1894, p. 276. 
114 H. Schilling, Tlie Roman Religion, in llisloria Religionum, I, Lciden, 1970, p. 447. 
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mes / Mercure s'inscrit en lig11e droite dans la propagande d'Auguste qu 'il 
ne sert peut-etre comciemment pJis mais neanmoins illustre : « The subject 
matter itself, however tre::i,ted those religious observances that had come 
down from a forgotten past and which it was Augustus' aim to emphasize 
as so important a strand in the whoken thread of the eternal life of Rome 
- was peculiarly in line with the emperor's purpose, while the fact that the 
present form of the Romi,n CJ.lendar was done to his adoptive father might 
give additional appropriateness to it as work devoted to his ends » 115 • 

Ovide nous permet donc de comprendre, selon un enchaînement 
historique fonde sur le;:; realitea socio-economiques, le passage qui s'est 
opere de l'Hermes de> MetamorphojeJ au Mercure des Fastes, et ainsi l'iden­
tification possible avec Auguste. 

Mai 1984 

• 

Universite Bcn-Gourion 
Beer-Sheva 

116 K. Allen, The Fasti of Ovid and the Augustan Propaganda, A. J. Ph., 1922, p. 251. 
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